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Ch~ronique
J'a; visité tout dernièrement ue des villes les

plus intéressantes des Etats-Unis. Plair ait-il à
mes lectrices d'en avoir (qteiqu'idée sans la peine
d'y, aller voir?

Qu'elles soient sûres au mioins que je n'abuserai
pas de l'avantage Que cette dernière circonstance
me donne, et que nmes simples récits le s'inspiie-
ront pas~ de la devise des voyageuîrs gasconls: A
be au unellii qui viclit de loin. Ma seconde raison
pour agir avec une pareille prudence est qtîe
Boston n'est pas assez loinî de nous pour qu'il nie
soit possible à chactîne d'y aller vérifier mes affir-
mnations.

Boston piosséde le quart de la population de
Nese York, mais elledest infinîiment pilus pittoresque
qune la brtuyanîte et banîale métropole américaine
dont elle nie crainît pas (le se poser eni rivale sur

plus d'tîn point.
Oîî n'ignîore pas que la jolie capitale dtî Massa-

chusetts a été nomimée - j'ignore si c'est par elle-
même ou par d'autîes - l'Athènîes anméricaine.
Ses habitants dans tous les cas ont le sentiment
de leuîr dignité et la conscience de leur valeur.

Au cours de leur conversation, un mot vient
,vous rappeler de temps à autre que vous vous
trouvez à Boston dans un " intel/cc/ual cenitre."
Ces prétentions, aul reste, nie sont pas déplacées.

La presse locale a la répuîtation d'atticisme qui
convient à PAthènes moderne. L'Art1 1lfusenni
posséde des irichesses qui font l'admiration des
étranîcrs. Mounîet-Sully et les artistes qui l'accom-
pagnaient furent étonînés eni le visitant, d'y décou-
vrir deux superbe,. toiles de Bouclier qu'envierait
le Mtusee du Louvre à Paris.

On y voit encore des tableatux de Corot, de
Watteau, de Greuze, DIlaçroix, etc., etc. Une
riche collection de poi traits émaillés du siècle der-
nier attire et charme l'oeil, parmni ces chefs-d'oeuvre

dtî pinceau.

Els nouis montrent enî minîiaturc avec la préci-
sîon, avec les couleturs de la vie elle-même, de ra-
vissantes mnarqises aux cheveux poudrés, de belles
dtîcheCsses portant crânement leur panache de
plumes. Au milietu de la vitrine qui conltient cette
pléiade de royales beautés, s'exhibe dans un mé-
daillon pltus grand que les autres uit portrait du
Général Bonaparte. Il ne lui manque absolument
que la piarole. Tout le génie du héros brille dans
ce regard profond qui fascine et vous retient là
comme- malgré vous. Cette merveille est prêtée
aul Musée pîar je ie sais quel millionnaire de col-
lectionneur qui l'a achetée à la vente des 'biens du
maréchal Soult, à Paris. Qui sait si le compagnon
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